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L" 
Dans une revtie anglaise, le Cor-

nhill Magazine, j'ai découvert Une 

curieuse étude sur les moyens prati-

ques de devenir centenaire. Le régi-

me est peu compliqué, ce qui ne veut 

pas dire qu'il soit à portée de tout le 

monde. En résumé, il consiste à se 

lever matin, à se donner de l'exercice 

en plein air, à bien manger, à bien 

dormir, à éviter les méditations pro-

tondes, les soucis, les travaux de 

l'esprit. 
Evidemment notre confière va trop 

loin, il n'y a pas que les imbéciles qui 

deviennent centenaires et la preuve 

c'est que l'académicien Legouvé, qui 

n'était pas un sot, a failli terminer 

son siècle. Pour les gens soucieux de 

leur santé, l'activité cérébrale n'est 

pas toujours une bonne affaire et, 

pour peu qu'il' s'y mêle des soucis, 

il est clair qu'on court le risque de 

finir prématurément. Je parlais tout 

à l'heure de M. Legouvé ; son régime 

ne fut un secret pour personne. « Je 

n'ai jamais connu l'ennui, disait sou-

vent le doyen de l'Académie, je me 

suis appliqué à éviter tout surmenage, 

j'ai vécu simplement, levé tôt et cou-

ché de même et pendant toute ma vie 

j'ai entretenu le jeu de mes muscles 

par des exercicesphysiques réguliers.» 

Huit jours avant de mourir, il faisait 

encore, en effet, son quart d'heure 

d'escrime chaque matin. 

Il est venu ces temps derniers, à 

je ne sais quel journal, l'étrange idée 

d'interroger un certain nombre de 

centenaires. A chacun il a posé cette 

question : « Qu'avez-vous fait pour 

atteindre votre âge ? Comment vivez-

veus ? « Les réponses ont été diver-

ses, mais on y retrouve en fin de 

compte les deux conditions de régime 

qui faisait le désespoir du Cornhdl 

Magazine : Une vie active et pas de 

soucis ». A part cela il y a quoi dé-

mentir tous les manuels pratiques pu-

bliés jusqu'ici à l'usage des aspirants 

centenaires. 

Observez l'hygiène la plus sévère, 

disent-ils. Et la veuve d'un acrobate 

qui achève à Gênes, sa 102" année, 

de répondre : « L'hygiène ! Une bla-

gue. J'ai toujours vécu dans une rou-

lotte, me débarbouillant de temps en 

temps et ayant plus de vermine que 

d'écus ; et je suis très robuste encore-

et j'ai l'esprit fort lucide ». 

— « Surtout ne buvez pas », con-

seillent-ils. A quoi une négresse de 

104 ans rispote : « Je me suis tou-

jours levé matin, j'ai travaillé beau-

coup et je n'ai jamais eu peur d'une 

bouteille de whisky ». 

— L'usage du tabac raccourcit la 

vie, ajoutent-ils. Et Jos, Mac Frath 

d'objecter: « J'ai 103 ans et si vous 

voulez atteindre cet âge, mangez bien 

et ne soyez pas ennemi de la pipe et 

des liqueurs. 

Comment voulez-vous qu'on s'y re-

connaisse, alors que d'autres cente-

naires nous affirment que leur régime 

s'est résumé à la prohibition de l'al-

cool ? Aussi, je n'essaierai pas de les 

départager et je me bornerai à ne re-

tenir qu'une dernière déclaration, la 

bonne évidemment, puisqu'elle est à 

l'abri de toute discussion. 

— « Pour devenir centenaire, j'ai 

travaillé beaucoup en plein air ; je me 

^uis couché tôt, je n'ai jamais dormi 

plus de sept heures et je ne me suis 

jamais fait de mauvais sang». 

Vous savez désormais à quoi vous 

en tenir, ô bonnes gens qui rêvez de 

vivre votre siècle ; prenez l'air, du 

mouvement, saluez l'aurore chaque 

matin et ne pensez qu'a des choses 

gaies. Vous- me direz que ça n'est pas 

•toujours facile, évidemment, mais si 

le moyen été à la . portée de tout le 

monde, il n'y aurait pas d'originalité 

à devenir centenaire. 

L'homme le plus, vieux, actuelle-

ment, doit, être M. Désiré Bersac, qui 

achève sa 108 e année. La femme la 

. plus âgée est sans doute cette Mada-

me veuve Peignoux dont les journaux 

ont parlé récemment, alors qu'elle 

rentrait dans sa 104° année. L'un et 

l'autre jouissent de toutes leurs facul-

tés. 
Il y a eu mieux jadis. J'ai connu aux 

environs du Hâvre un médecin âgé 

de 104 ans dont le père était mort à 

108 ans et on m'a signalé une demoi-

selle Dumaine morte récemment près 

de Bordeaux, à l'âge de 107 ans. 

En somme, nous ne faisons, en 

notre siècle, ni plus ni moins qu'au-

trefois et les anciens nous ont large-

ment donné l'exemple. L'histoire ne 

nous rappelle-t-elle pas que Sophocle 

avait plus de cent ans quand il compo-

sa Œdipe, que Démocrite versifiait 

encore à 109 ans et qu'Eupimènide 

mourut à 154 ans. 

Et je vous prie de remarquer que je 

ne parle pas de Mathusalem. 

Georges ROCHER. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Massol (Honoré-Louis-Âugwtinj 

Lieutenant-général, né à Villeneuve, en 

1747, servit plusieurs armées avant la ré-

volution, sans pouvoir s'élever au-dessus du 

grade de sergent. A l'époque de Porgnisalion 

des gardes nationales, il obtint, en qualité 

d'ancien militaire, le commandement de celle 

du Theil, petit bourg de l'Ardèche, où il 

avait fixé sa résidence. En 1792, il fut promu 

au grade de lieutenant-colonel dans le corps 

des volontaires de ce département, e' employé 

dans ce même grade à l'armée du midi, com-

mandée par le général Montesquiou. Après 

une première campagne, son corps fut dirigé 

vers Lyon pour prendre part aux travaux du 

siège. Placé à la tète de l'avant-garcle de la 

colonne de gauche, Massol s'empara du poste 

de la Maison-brulée, de la redoute des vignes, 

du poste de la Maison Henri, et de la redoute 

qui défendait le pont de Perrache. 

Ces actions d'éclat et las blessures qu'il re-

çut dans d'autres affaires ne restèrent pas 

sans récompense. Nommé d'abord adjudant-

général chef de brigade, il passa rapidement 

au grade de général de brigade et de général 

de division, etobtintun commandement dans 

l'armée de Dumouriez. Les Anglais venaient 

d'effectuer une descente dans les environs de 

Béziers qu'ils avaient pillés et ravagés. Mas-

sol fut chargé de couvrir toutes les côtes de 

la Méditerrannée depuis Narbonne jusqu'aux 

Bouches-du-Rhône. Cependant les Anglais 

tentèrent une seconde descente, mais ils fu-

rent repoussés avec perte, et une de leurs 

corveltes fut coulée à fond. 

Détenu quelque temps prisonnier, sur le 

rapport du conventionnel Aubry, Massol fut 

rendu à la liberté et envoyé à l'armée des 

Alpes sous les ordres de Kellermann. Il passa 

de ce poste.au commandement de la 7e di-

vision militaire, échangé presque aussitôt 

pour celui de la 6"; il sollicita ensuite et 

obtint de l'emploi dans l'armée d'Italie. Le 

général en chef Championnet, le nomma au 

commandement supérieur de la division de 

Ligurie, ainsi que de la ville et des forts de 

Gênes alors en état de siège. La conservation 

de cette place importait surtout au salut des 

Français : aussi le ommandant prit-il les 

mesures les plus énergiques. Sa vigilance Ut 

"échouer un complot tramé parle gouverneur 

ligurien qui avait pour but de massacrer tous 

les Français. Il s'empara par surprise de tous 

les forts et eh renvoya la garnison ligurienne. 

Ce hardi coup de main sauva la place et força 

l'escadre anglaise à se retirer. Masséna arriva 

peu après et vint soutenir dans Gênes, ce 

siège fameux qui est un de ses plus beaux 

faits d'armes, Massol desservi ensuite auprès 

du premier consul, se vit retirer son com-

mandement, et fut nommé membre d'une 

commission à Valence. Il fut, bientôt après, 

admis à la retraite, et se fixa à Montélimart 

où il est mort. 

TRIBUNE LIBRE 

LES GRÈVES 

(suite) 

• Et toute cela, la main-d'œuvre qui l'a pé-

tri, forgé, manipulé, confectionné, voudrai' 

le détruire par la grève générale ou la révo-

lution et la démolition universelle ? 

Eh bien non ! nous affirmons que cette in-

tention pulvérisatrice qu'on lui impute est 

diffamatoire pour elle. 
Nous disons que cette aberration ou cette 

folie d'un quart de siècle, qui se manifeste 

par les extravagances d'une fraction de l'ar-

mée des travailleurs, n'est qu'une crise d'agi-

tation sociale provenant du défaut de solida-

rité entre nationaux. 
Mais ce défaut de solidarité, ce manque 

d'union fraternelle, cette infraction à la loi 

de paix et d'amour que le Christ est venu 

apporter au monde, ces revendications socia-

les, ces adresses et ces cris qui arrivent jus-

qu'aux oreilles du Dieu des armées, cette 

épouvante qui semble se dessiner avant l'at-

taque, tous ces phénomènes précurseurs qui 

font trembler, sont autant de symptômes ou 

d'apostrophes qui peuvent se traduire par ces 

imprécations : 
Instituteurs du peuple, voilà pourquoi on 

vous a délaissés et pourquoi on vous renie; 

Milliardaires, voilà pourquoi on vous me-

nace ; 
Législateurs, voilà pourquoi on vous assiè-

ge et on vou c sollicite. 

Mais voici l'occasion de vus ressaisir : 

Le moment est venu pour les premiers de 

montrer leur affection pour la France, en 

faisant retentir le Verbe de sa pensée : la 

paix, la justice et l'amour ; 

L'heure a sonné pour les seconds de réédi-

ter les actes patriotiques de la nuit du 4 Août 

1789, de faire voir que la sympathie des peu-

ples vaut mieux que les colonnes d'or et de 

finir une noble carrière. 

Enfin le temps presse pour les derniers 

d'aborder sérieusement la réorganisation po-

litique sociale et philanthropique delà France 

en établissant une c nsiilution à la bille et 

à la mesure de la génération actuelle 

Or, commj le règne, la puissance, la gloire 

la richesse et la paix nationale se composent 

et se constituent de deux éléments princi-

paux : 
Les millions d'hommes d'une part, 

Les millions d'argent de l'autre : 

Et attendu que chacun, après les militants, 

veut voir cesser la crise par laquelle tout 

menace de s'effondrer, l'Etat légiférera promp-

tement de façon : 

A faire l'apaisement dans le pays ; à ré-

partir les bénéfices de la production entre 

tous ceux qui contribuent à les produire ; et 

à fonder un régime de Justice sociale. 

Par ces moyens la France et les Pouvoirs 

constitués rentreront dans une ère normale, 

la tranquillité et la sécurité publique seront 

rétablies ; 
Dès lors, patrons et salariés vivront cor-

dialement entre eux en embellissant leur exis-

tence du double concours de leur coopération 

fraternelle. 
— C'est là le programme d'un homme d'é-

tude ou d'un philosophe, dira t-on peut être ? 

- Oui, mais qu'une volonté ferme, sûre 

d'elle-même en ordonne l'exécution, et on le 

réalisera du consentement de tous, parce qu'il 

est pratique, conlorme à la vérité et à la 

justice. 
Par la réalisation de ce programme on fera 

la concorde dans le pays, et en donnant une 

grande prospérité à la France, on lui prépa-

rera un brillant avenir, sous les rayons du 

soleil de justice. 

Donc S. V. P. 

Place à la Sagesse et à la Vérité. 

« C'est pour la France ». 

FIN. 
F. Appy 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Postes. — M. Amoureux, facteur 

rural à St-Vincent-des-Noyers, est 

nommé facteur rural à Sisteron, en 

remplacement de M. Gallissian, re-

traité ; M. Magnàn, ancien militaire, 

est nommé facteur rural à St-Vin-

cent-des-Noyers ; M. Joubert, facteur 

auxiliaire à Méolans, est nommé fac-

teur titulaire, en remplacement de M, 

Berberjer, mis en disponibilité, pour 

maladie. 

Orage. — Après une interruption 

de deux ou trois jours, la pluie s'est 

remise à tomber de plus belle et par 

raffales, mais sans occasionner de 

gros dégâts, empêchant seulement les 

propriétaires d'accomplir leur vendan-

ge. 

Tandis que les journaux signalent 

de partout des orages, notre contrée 

n'est pas trop éprouvée et si ce n'é-

tait les semailles ou les vendanges qui 

sont les travaux de ce moment, nous 

n'aurions presque pas A regretter ces 

pluies qui ont le double effet de dé-

tremper le terrain et de balayer les 

rues et les andronnes qui avaient 

grandement besoin d'un coup de ba-

lai céleste. 

Cependant à l'heure ou nous écri-

vons, le temps aurait des tendances 

à rester au beau. 
41; ]»• 

Accident. — Dans la soirée de 

Mnrdi. vers 6 hf>"res, â. lasorfi" del'R-

cole, .[uelqu s enfants s'amusaient 

parmi eux à se bousculer et à courir ; 

dans la bousculade un écolier, le jeu-

ne Dallier, tomba si malheureuse-

ment qu'il se fractura la jambe à la 

i 
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hauteur du tibia. Transporté immé-

diatement chez ses parents, il reçu 

les soins empressés du docteur qui 

arrangea le membre cassé. Le jeune 

Dallier en sera quitte pour garder le 

repos pendant une quarantaine de 

jours. 

Choses maritimes. — Un évé-

nement qui marquera dans la marine 

française et qui a vivement émue la 

population maritime sisteronnaise est 

le naufrage qui s'est produit dans la 

soirée de mercredi de 2 à 4 heures par 

un vent du S. O. et temps brumeux en 

rade de Sisteron. En voici les détails : 

Le transbnrdeur-école Marie-Louise 

commandé par le capitaine Maurice, 

et monté par un équipage mixte, 

opérait depuis quelques temps des tra-

vaux de sondage le long de la Du-

rance, lorsque le mauvais temps obli-

gea ce navire à jeter l'encre dans la 

baie du Gand, son port d'atache. 

Une éclaircie venant à se produire, 

le capitaine voulut reprendre ses opé-

rations et ordonna à son équipage de 

monter à bord, mais le surcroit d'eau 

provenant des dernières pluies, fit 

grossir subitement la Durance et de-

vant cette forte pression, les chaînes 

se rompirent, laissant aller le frêle 

esquif à la dérive. 

Au même moment, le temps devient 

sombre, la pluie recommence à tom-

ber, les raffales de vent se succèdent 

sans interruption, les éclairs sillonnent 

l'espace en tout sens, le tonnerre gron-

de faisant un vacarme d'enfer : c'est un 

bruit étourdissant qui enlève toute for-

ce et toute notion des choses au capi-

taine, les matelots essaient de condui-

re le navire qui est à la merci des flots, 

frisant les récifs et courant mille dan-

gers, les matelotes font avec leur 

mouchoir des signaux de détresse, jet-

tent des appels déchirants ; mais c'est 

en vain, les efforts et appels sont 

inutiles, la Durance devient impétueuse 

et alors impuissants ils laissent au Dieu 

Neptune le soin de les conduire en 

bon port. Tous les spectateurs q îi as-

sistent involontaires à ce spectacle 

sont saisis d'effroi, les vétérans de 

Bourg-Reynaud, que rien n'effraient, 

n'osent pas affronter les périls et ne 

peuvent porter secours aux malheu-

reux et cependant il y va de leur vie, 

c'est le dénouement fatal qui les attend. ' 

Que faire ? Heureusement, pour'pa-

rer à toute éventualité, on avait em-

barqué à bord des poulettes et des 

canards ; un lâcher eut lieu et une de 

ces pauvres bestioles vint annoncer 

le drame dont la Durance était le thé-

âtre Pendant ce temps le transbor-

deur va au gré des flots : ce n'est 

plus un navire qu'une manœuvre peut 

diriger, c'est une coquille de noix 

emportant avec elle son précieux far-

deau. 

L'héroïque population de Peipin, 

prévenue par téléphone se porta sur 

la berge et à force de madriers jetés 

en travers fut assez heureuse d'arrêter 

les naufragés qui étaient exténués de 

fatigue,^ transis de froid et de peur, 

aux matelotes, on donna des vête-

ments secs et tous reprirent le che-

min de leur casernement, ou un bon 

cordial leur fut donné. 

C'est égal, le personnel de la Ma-

rie-Louise, peut se flatter de l'avoir 

échappé belle. Une neuvaine la corde 

au cou et les pieds nus, un cierge et 

un ex-voto à N.-D. du Signavous ne 

seraient pas de trop ! 

Nous apprenons qu'en ce moment, 

les opérations de renflouage sont 

effectués par le remorqueur Cycle 

et on espère remettre à flots la Marie-

Louise. 

Avis. — Un concours pour le 

surnumérariat des postes et des télé-

graphes aura lieu les jeudi 14 et ven-

dredi 15 novembre 1907 aù chef-lieu 

de chaque département. 

Le chiffre maximum des places mi-

ses au Concours est fixé à 1100. La 

liste d'inscription des candidats isera 

close le 21 octobre au soir. 

Exceptionnellement et par déroga-

tion aux dispositions de l'arrêté du 

4 février 1891 : 

La limite d'âge minimum des can-

didat est fixée à dix huit ans au 13 

novembre 1907; 

Aucune dispense d'âge ne sera accor-

dée ; 

Sont abrogées pour ce concours 

les dispositions de l'article 3 do l'ar-

rêté du 4 février 1891 susvisé. 

Les militaires libérables le 30 Juin 

1908, au plus tard, seront seuls auto-

risés à concourir. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résultat des opérations du 

mois de Septembre. 
Remome-te 48 dont g pour s0 | de ig.066,32 

Versements 63 dont 12 nouveaux 17.175,76 

Excédent des remboursements 1.890,96 

Résultat des opérations du 3mo tri-

mestre. 

Versements 51.568,73 

Remboursements 45.820,49 

Excédent en faveur des versem8"'8 5.743,24 

Excédent des versements depuis 

le lor jan\ier au 30 septembre 33.848,72 

—o— 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 
magasin sera ouvert tous les mercre-
di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 
g* 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte d'Azur. 

— Billets d'aller et retour collectifs de 2' et 3* classes. 

VaXaU'S jusqu'au IJ VtCai I90&. — Du l'r Octobre 

an 15 Novembre 1907, les gares I'. L. M. dé-

livrent, aux familles d'au moins trois person-

nes vovageant ensemble, des billets d'aller e' 

retour collectifs de 2e et 3* classes pour lou 

Ion et toutes les gares P. L. M. situées au-

delà vers Menton. Le parcours simple doit être 

d'au moins 400 kilomètres. 

(Lé coupon d'aller de ces billets n'est vala-

ble que du l" Octobre au 15 Novembre 

1907), 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 

billet simples ordinaires (pour les deux pre-

mières personnes) le prix du billet simple pour 

la 3™», personne, la moitié de ce prix pour la 

4' et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande de 

billets 4 jours au moins à l'avancé â la gare de 

départ. 

Des trains rapides et de luxe composes de 

magnifiques voitures à boggie, desservent, 

pendant l'hiver, les stations du Littoral. Paris 

Nice (1.087 kilomètres) en 13 h.45 parle Côte 

d'Azur-Rapide. 

• * 
P.-L.-M. — Stations hivernales (Nice, 

Cannes, 0£enton, etc.. ) Billets d'aller et retour collec-

tifs dcl'' 2' }' classes valables 3; jours. — Du 15 oc-

tobre au 15 Mai, la Compagnie délivre, dans 

toutes les gares de son réseau, sous condition 

d'effectuer un minimum de parcours simple 

de 150 kilomètres, aux familles d'au moins; 

trois personnes voyageatn ensemble, des billets 

d'aller et retour collectifs de 1°, 2ç et 3= classes 

pour les stations hivernales suivantes : Toulon, 

Hyères et toutes les gares situées entre Saint-

Raphaël-Valescure, Grasse, Nice et Menton in-

clusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 

billets simples ordinaires ( pour les deux pre-

mières personnes), le prix d'un billet simple 

pour la 3 e personne, la moitié de ce prix pour 

la 4° et chacunes des suivantes. 

La durée de validité des billets peut-être 

prolongée une ou plusieurs fois de 15 jours, 

moyennant le paiement, pour chaque prolonga-

tion, d'un suplèment de 10 o\o 

Arrêts facultatifs. — Faire là demande de 

billets 4 jours au moins â l'avance à la gare de 

départ. Des trains rapides et de luxe composés 

de magnifiques et confortables voiture à bog-

gies desservent, pendant l'hiver, les stations 

du Littoral. — Paris-Nice (1.087 kilom.) en 13 

h. 45 par le Côte d'Azur-Rapide. 

ETAT-CIVIL 

du 4 au 11 Octobre 1907 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Richaud Albert-Jules, employé de commer-

ce, 33 ans. 

LES FOURMIS ET L'ÉNERGIE 
On se souvient de la réclame que l'on fit 

1 y a deux ans en faveur de l'acide formi-

que :f Voyez les fourmis, disait-on; quelle 

énergie, quel amour du travail ! Jamais de 

neurasthénie, jamais de fatigue ! » Or, M. A. 

Forel, naturaliste, vient de démontrer qu'une 

seule espèce de fourmis, les « componotinées 

possèdent, les glandes à venin contenant de 

l'acide formique, produit d'excrétion pour 

chasser leurs ennemis. La possession d'acide 

formique n'étaitdonc pas une preuve d'énergie. 

Les vertus thérapeutiques attribuées à l'acide 

formique se sont écroulées devaut cette cons-

tatation. En réalité, pour avoir de l'énergie et 

la force, rient ne vaut un sang rich6 et sain, 

pour cela on n'a encore rien pu trouver qui 

ait donné des résulats aussi probants et cer-

tains que l'eau de Bussang, déclarée d'intérêt 

public à cause de ses qualités rconstituantes. 

Un remède efficace 

Dans toutes les maladies des bronches ac-

compagnées d'oppression et d'essoufflement, 

il faut, sans hésiter, avoir recours à la Pou-

dre Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900. Ce merveilleux remède calme en 

moins d'une minute les plus . violents accès 

d'asthme, catarrhe, oppression, suffocation, 

essoufflement, et amène progressivement la 

guérison. Une boîte est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

pam——Bi—^—MMMD 

Etude de M6 L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M' BASSAC 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche vingt octobre 

mil neuf cent sept à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude, par 

le ministère de M" Béquart, notaire 

il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Sisteron et appartenant à dif-

férents vendeurs. 

Immeuble appartenant aux 

hoirs Girard Joseph d'Oraison 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de lu-

zerne au quartier du Plan de la Bau-

me, confrontant Pascal, Latil Henri, 

Curnier, d'une contenance de 23 ares 

48 centiares relevé au cadastre de la 

la commune sons le numéro 819 p. 

de la section B. 

Mise A prix : Trois cents francs, 

ci. 300 francs. 

Immeubles appartenant à 

Monsieur Arnaud Baptistin 

Aubergiste à Sisteron 

DEUXIEME LOT 

Une propriété en nature de jar-

din et vigne situé au quartier du Plan 

de la Baume, d'une contenance d'en-

viron 24 ares, confrontant Androclès, 

Chabaud, Pascal et Thélène séparé 

par canal. 

Mise à prix : Trois cents francs. 

ci 300 francs. 

TROISIEME LOT 

Une propriété en nature de pré 

située au quartier du Plan de la Bau-

me, d'une contenance d'environ 10 

ares, confrontant Vors, chemin de 

quartier, Justet, Chabaud et Marcel-

lin Fine. 

Mise à prix après surenchère : Cent 

quinze fr. cinquante cent. 

ci 115 fr. 50 

JOUISSANCE IMMEDIATE 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M8 Béquart, notaire. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du quatre octobre 

mil neuf cent sept, rendu sur requête 

du débiteur, le Tribunal a déclaré en 

état de Liquidation judiciaire le sieur 

Lambert Justin, restaurateur à Sis-

teron. 

Monsieur Favier est nommé Juge-

Commissaire, et la sieur Giraud gref-

fier, liquidateur provisoire chargé 

d'assister le débiteur. Les créanciers 

sont convoqués à se réunir le dix-

huit octobre mil neuf cent sept à dix 

heures du matin pour examiner la 

situation du débiteur et donner leur 

avis sur la nomination du liquidateur 

définitif et sur l'élection de%'.'j contrô-

leurs. 

P. le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

LECTURES POUR TOUS 
Elles ont été de succès en succès 1 Ainsi peut 

se résumer le passé des Lectures pour 

Tous, au moment où ellese ntrent dans leur 

dixième année. La raison de cette constante 

prédilection du public ? C 'est que jamais au-

cune revue n'offrit un ensemble aussi com-

plet attrayant. Renseigner par de sensation-

nelles interviews ou des articles d'actualité, 

instruire en mettant à la portée de tous les 

grandes découvertes, les problèmes de l'histoi-

re, les merveilles de l'art ; amuser ou émou-

voir par de captivants reportages, des récits 

de voyages, de dramatiques romans, des nou-

velles, concours, fantaisies ; enfin offrir au 

moyen des saisissantes illustrations le tableu 

exact et frappant de la vie universelle, voilà 

le programme que le public a adopté d'enthou-

siasme en faisant des Lectures pour Tous sa 

revue favorite. 

Dans le numéro d'Octobre' chacun voudra 

lire : 
11 Grandeurs et misères des vins de France. 

— La Guerre en dirigeables, — IA, Gatté à 

l'école des Beaux Arts. — MM. les Débardeurs 

chez eux. — La Nursery des Cours d'Euro-

pe. — Tonnerre de bravos, tempêtes de sifflets. 

— L'Équipée de la caserne Popincourt ; La 

conspiration de Malet en 1812. — La Revan-

che du Braconnier, nouvelle, par CH. LE GOP-

FIC — Cures de Musique. — Le Fils du Con-

vict, roman. — Gendarmes à quatre pattes. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, a
Ir

_ Le N° 30 centi-
mes. 

RETARM.S 
agissant sur la venue des lègles de façon radi-
cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 
auront ia consolation d'apprendre qu'i: existe 
enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement efficaces. Lesseuies qui assurent un 
succès certain, garanti sans danger. Très nom-
ureuses attestations de recontiaissanee enthou-
siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 
gratuits. Ecrire LUC. 22, rue Ciauzel, Paris. 

. A i\©!* LECTEUIl» 

PRIME GRATUITE 

Ua à Tous 

MERVEILLEUX LIVRE ILLUSTRÉ de 156 paQBS 
Le R. P. HENRY, ancien prieur du Monastère de 

la Trappe, avant de partir pour l'Exil, a confié à son 

parent, M. PELLETAN, a Sablé (Sarthe), un dé-

pôt important à charge par lui d'en vulgariser les 

bienfaits : C'est celui de toutes ses recettes merveil-

leuses pour guérir radicalement et à peu de frais, la 

plupart des maladies : Maladies de la Peau (dartres, 

eczémas), Rhumes, Tuberculose, Bronchite, Anémie, 

Pâles couleurs, Diabète, Albuminurie, Gravelle, 

Goutte, Rhumatismes, Maladies du Cœur, Varices, 

Plaie et Ulcères varipueux, Hémmoroïdes, toutes les 

maladies de l'Estomac et des Nerfs. 

Quel que soit les traitements suvis sans résultats 

par les malades déaespérés, ce livre indique les moyens 

simples, faciles de se guérir rapidement ainsi qu'en 

témoignent les nombreux témoignages spontanés de 

guérison que contient le livré La Santé à Tous. 

Les lecteurs malades n'ont qu'à détacher le bon 

ci-contre et a l'adresser, en 

faisant connaître le mal dont 

ils souffrent, à M. Pelletan, 

à Sablé-sur-Sarthe et ils re-

cevront le livre absolument» 

gratuitement. (Cette offre est 

sérieuse ; M. Pelletan est di-

recteur du Laboratoire de 

recherches Physiulogiqnes 

autorisé par l'Etat après avis favorable de l'Académie 

de Médecine ; c'est la meilleure des garantiesa offrir 

aux malades qui veulent recouvrir la santé). 

BOJV N° 953 

pour 

LA SANTÉ 

A TOUS 

(Inclus timbre de 0.60 

pour le port). 

Rullelio Financier 
Marché lourd. On termine à 94 .35 sur la 

Rente, à 91.90 sur l'Extérieure, Fonds russes 

indécis. 

Valeurs de crédits fermes. 

Parmi les banques étrangères, le Crédit Fon-
cier Egyptien est recherché autour de 700 fr. 

L'émission de ses 100.000 obligations foncières 

3 ojo de 500 fr. s'est effectuée avec le succès 

que l'on prévoyait. 

Rio est â 1.722. 

En valeurs de chemins étrangers, on recher-

che les obligations 5 ojo hypothécaires du che-

min de fer de Coyaz, ô 441.50. la première sec-

tion du réseau, sera sans doute ouverte au 

trafic avant la fin de l'année. 

L'action privilégiée De Mello est fermé et re-

cherchée entre 23 et 25 fr. 

Le Globe souligne la fécondité de certaines 

banques en matière de créations de sociétés. Il 
cite, notamment, le cas de la Tociété Générale 

Française industrielle, laquelle, étant au capi-

tal de 450.000 fr., a mis au monde, depuis le 15 

avril dernier, quatorze société représentant un 
capital .de plus de 24 millions, Les titres de ces 

sociétés sont inconnus sur le marché. 
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Tribune du Travail 

el Commerciale 

ON DEMANDE apprenti 

chez M. COLOMBON, coifieur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

A LOUER 
gMAISON LAPLANE, place de 
1 Horloge, avec boulangerie, 

ff S'adresser à Me Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

A VENDRE ̂ fiJ't 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
Sfr. de frais. Prix 4. 500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLATJD, rue Bu-

geaud, 19, Marseille. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du Journal. 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus'eurs propriétés situées sur le 

territoire de Vilhosc, appartenant à 

M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-

ments s'adresser à M" LABORDE, 

notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 

facteur à Sisteron. 

OND^NDE ^anS, 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-

loge, Sisteron. 

A louer présentement 
3m ' et 4

m
. étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

Fabrique de Timùres en Caoutchouc 
depuis 1 fr-. 50 

Maison 4ltRAG01\ 
4, Rue Bouvière 

Classeur Arragon 

Relieur Arragon 

MARSEILLE 

5 fr. 

1 fr. 50 

ASTHME ii CATARRHE 
Guéris MrieiCIGARfTTESCÇpip- -A 

,| ou la POUDRE tvr lit *iU 

YOPPRESSIONS.TOUX. HHLIMES. NEVRALGIES ££ÏÏ1 
FUMIGATEUR PECTORAL ISPIO >*/ 

et le !i lue efficace de tous les remèdea pour combattra lef 
Maladies dm Voie» rtmpiiittairts. 

f KT ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 

t liai bonnet Pharmielai «a France et i l'Etranger Sfr. LA BolTK. 
VKNTB KN GROS : 20, Hue Saint-Lazare, PABIS. 

(XIOER LA SIGNATURE CI-COHTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Caoutctiouc 
KT 

Baudruche ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre O fr 30 
•u 1 fr. 25 pomr 5 échantillon, sona pli cacheté. - R«jm-
■aaudea par Sommité! médicales. — M.iaor, Foanra n 1870. 

H. CHASTAN. 68, Roi J.-J. IUusi.au, Pari*. 

AVIS AUX VIGNERONS 

A VENDRE 
Superbe tonneau en état de neuf, 

pouvant servir de cuve, d'une conte-

nance de 17 hectolitres de vin ou de 

1200 kilos de raisins. 

S 'adre3ser au bureau du Journal. 

EN VENTE A L'IMPRIMERIE 

PASCAL LIEUTIER 

Place de la Mairie, SISTERON 

par le Dr
 VERRIER 

LÀ MORALE dans ('ANCIENNE EGYPTE 
in -32. — Prix; 50 centimes. 

IVIONOGRAPHIE de laCOïVlIVIUNE du FOET 
in -8°. — Prix : * franc. 

Guérison de l'alcoolisme 
L 'ivrognerie n'existe plus 

Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 

gratis, 

Peutêtte donné dant du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-

riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir. 

Méfiez-voua des contrefaçons I 

La Poudre COZA produit 
l'effet merveilleux de dégoûter 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 
absinte, etc.) La poudre Coza 

opère si silecnieusementet si sû-
rement que ta femme, la sœur ou 
la fille de l'intétessé peuvent la 

lui donner à son insu et sans 
qu'il ait jamais besoin de savoir 
ce qui a causé le changement. 

Là poudre GOZA a recon-
cilié des miliers de familles, sau-
vé des miliers d'hommes de la 

Jionte et du déshonneur et en fait des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capables ; elle a conduit 

Elus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-

eur et prolongé de plusieurs années la vie de (^an-
coup de personnes. 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-
dre est garantie inoffensive. 

On trouve la poudre Coza dans toutes les pharmacies. 
Les pharmaciens ne donnent pas d'échantillons, 

ma>s donnent gratuitement le livre d'attestations à 
ceux qui se présentent à léur pharmacie Toutes de-
mandes par la poste sont à envoyer directement a 

COZA INSTITUTE Londresl747T^ 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets tê 

lj S * IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 
portent la Stgoitan J. FZC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

RICQLËS 

RICQLES 

RICQLËS 

RICQLES 

RICQLËS 

DIGESTIF 

ÂDticrjolérique 
Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 
DENTIFRICE 

EftlldiTOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 
HORS CONCOURS 

PABIS 1900 

2 BRANDI PRIX 
LTJBaiS 1005 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

et 5* 

photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

GUERIES SISTEROf^AÏSES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L- COLOMB » 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confection* pour 

dames et rillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs, 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour Trousseaux et achats d.o Noces. 

— AMBTJBLBMHN"TS — 
Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX T^13SLI3 INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux fatal lerice» Sisteronnaises. 

ON DEMANDE DES MALADES 
mémo réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUÉRISON seulement. 

Guérison rapide et sûre, sans médicaments, par la MÉDECINE NATURELLE, électricité, 

radiations, eau, plantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 

Maladies de Poitrine, Aslhme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau Intestins, Rhumatisme, 

Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance. Neuraslhénie, Paralysie, Cœur, etc. 
Pou-- reoevoir consultation gratuite sous pl' ferme, écrire avec grands-détails au 

Président du Comité Médical de /a Médecine Naturelle. 10. Hue des Bons-Enfants. PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,542 Traitements suivis 

49,507 Guérisons radir.n'.es 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MED CAMLNTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 

rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PAÎÎÏS 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissants 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adressas rigoureusement axactes). 

lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre que par 
oui ou p.~r non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et r n, o ruez-le 

à l 'INîSTÏTOT USvTSVEHSE H. AVENUE DE CLlCHY. 
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation AfcUULo MENT 
GRATUITS détaillée at parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession 

dsmsuront é . 
départe ment _ 

par . 

QUESTIONNAIRE - (O.S.) 
i* QaeU sont : Votre âge, votre taille et votre poids T 

a* Votre teint est-il clair, frais, jaune on paie? 

3' Souffrez-vous de la tête, à quelle place T 

4* Votre langue est-elle chargée? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, buv 

coup ou peu? 

(>° Digérez-vous bien ou mal. ave 
ou des renvois gazeux? 

3° Allez-vous régulièrement à W| 
de fois par jour? 

8* Dormez-vous bien ou mal, longtemps Manf 

g* Àvez-vou3 des rêves ou des cauchemars?-

io* Quel est votre caraclère, gai, doux ou 

avez- vous de la tristesse, des idées " 

' Etes-vous plus fatigué en vous Isvamt 
couchant ? 

: ia* Vos jambes sont-elles enflées ? 
1 i3' Avez-vous des maux de reins T 

x4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

■ Aves-vous des palpitations de cœur, de 1% 

■ Avez-vous des faiblesses, des étoun 
tiges ? 

1 Toussez-vous,»' 
loureux t 

> Urinez-vous facile ment, beaucoup ou peu ? 

• DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures . -Jee «t si vtssuj M MM complètement guéri. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. SI vos parents ont eu la même m îad e 
que vous. SI Tous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veillas ou du travail intellectuel 
Dites-nous Ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis estas* veut souffres et ajoutez tout ce que 
vous jugerez utile? 

20* Aux dames seulement. — Les dames donneront des dessus eusBsttéeneeitairua •vuceriunt les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'Age critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront doutée», le mated*) recevra Immédiatement 
avis l'Invitant a envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial est fera GRATUITEMENT 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur eue! du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle oeuvre heueuMltalra o* les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des millier» oe melidsi désespérés aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui M a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet institut médical modèle unique au minas). 

ESSAYEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Tom mrst ai heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation fui Mi toujours accompagnée 

du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

LIQUIDE INDI4NA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ŒHiSjEj^DRJiX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

IHATEU 
La dénomination BYRRH n'est pas une expression générique comme celle de l'absinthe ou du vi-rmturh. C'est 

une marque déposée et par conséquent une propriété garantie par la loi et désignant un produit particulier. Il 

n'existe pas deux sortes de BYRRH. Il n'y en a qu'un seul fabriqué par une Maison unique. In Maison 

VIOLET Frères, à THUIR (Pyrénées-Orientales). Le consommateur qui démunie un verre de BYRRH 

a donc le droit d'exiger qu'on lui serve du vrai BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 
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A U CHAUSSURE MODÈLE 

\ iiiR iS Adolphe 
§ae §eleuze,7,ou $alaye, (§asses-élpes), 

Bottines en tous genres1 , fortes et de luxe, «nouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes f.t Enfants 

Bottiin et Souliers blancs oour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

&mx$i mwwÊmmwm -» iipâiâtitii. 

L'ART de 601 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Mèdeoir.e Française publie' 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement lu neu-
rasthénie, la faiblesse ncrveaso 
chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Coeur, le Rhumatisme, 
la Goutte, les I>oul<-urs, etc. 

Demandez ce Journal envoyé 
gratuitement par le Directeur, 
10, rue de la Pépinière, a paris. 

IStl 
MALADIES DE POITRINE 

Dans une étude du plus haut 
Intérêt, le Journal des Forces vitales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit là 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-
chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
touteB les maladies des voies res-
piratoires. Ce Journal est envoyé 
gratuitement sm demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37. rue Labruyère.a Paris. 

FAITES 
tous les jours 

REPASIMATIN 

RÉNOVATEUR 

VlfeOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS BAIN 
DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'BO la Boîte 
-,0:: 18, Rue Duperré 

PARTS 

VIFNT Of PARAIT? 

8 

EST VAINCUE 

Sous ce titre, le journal La Médecin» 
des Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'oreilles. 

Envoi gratuit du Journal a toute 
demande adressée au Directeut 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

GUERISON RADICALE | 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, jj 

Maladies de la Vessie, rhôuVcs les plu* rebHl is 

me, Paris. 

OELES 
SOIT LES MEILLEURS 

ET LES mm CHERS 
COLIN CT GIC t GUISE (AIS«C> | 

citezuusiesQuincalUiers, Poêllers, Fumtstes.ttc 

M AGI 
Oe chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 

que tous 1M trésors «t il n'existe pas de livre plus mer-

veilleux a connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 

telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 

connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-

gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 

de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 

maisons hantées, de se faire aimer, de prendre i la main 

' les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 

de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 

connaître son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 

guériBons de tontes les maladies accessibles aux hommes et 

aux animaux par les attouchements et les prières, les 

pratiques des envoûtements, etc., etc. 
Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste/ ' 

Catalogues complets et détailles 0 fr. 60, 

Maison LIJC, 22. rue Clauzel, Paris. 

' 0BL1GAT0PE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par MM. les Docteurs FOURNOL , HEISER, SAIVIMÉ , de ia Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du format de la Grande Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livrai on immédiate 

4A ^ ̂  44 £ «J A A * fe» est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

yvvOrj yVsÇO J IJ de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe, Hygiène de la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et lit érison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladies, leur tfai 

tement et l'heureux emploi (.les remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume. 

Mon JVXédleciri. recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre rlans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sùr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-

decin, aux conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 25 fr. prix total. Ce premier 

paiement de 5ir auralieu 1 mois après expédition 

de l'ouvrage sur la présentation du reçu. 

Fait à ' 190 

Signature ; 

Noms ct prénoms 

Profssion 

Domicile 

Département 

Si voan ne vous sentez pas bien portant, je puis vous 

anc mon ÉUECTKO-VMiUIiUIS. Si vous êtes faible, je puis, s 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je pais 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

choque jour. L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 
eit le même que celui de U pluie aur la terra dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varioocèle. 
lea Perte» séminales, le Manque d'énergie ; 11 peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
acte» et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; U peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heure» seulement, fan Avaaoulr tout ces 

symptômes. 
II n'existe pas nn remède qui soit aussi simple, 

aussi facile A employer, aussi Infaillible, aussi bon 
marché que I ELECTRO-VIQUEU» du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dis maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose no doit pas être 

remlH. 

Cest un appareil pour hommes et pour femmes 

Vos» pouvez porter non ELEoTRO-ViaUEUR sans 
(Ane toute la nuit et l'électricité Infusée dans votre 
oorps guérira tous vos Troublés nerveux et vitaux. 
Maux de rein», Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'eatemae ot toutes formes As souffrances 

s* de faibtssuM. 
La durée A* ce traitement varia d'une semait ■ 

£tux Basés, et tous les sympthômes précités d 
nltreat paor toujours, grâce à ! sXLtOTRO-vicUEUR, 
•ui trajafforme les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant. 1AU.EOTRO-VIGUEUP., pendant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et 'sentir son 
ardente chaleur ae répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d embarrasser 
vos intestins ave* des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essayai mon U.EOTRO-

VIOUEUR. 

B vans Venise venir m* voir, fa vous «a 
forai la démonstration. 81 cette visite voua 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer A 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Déctour M.-y. ifACLA UGHHN, 
f 4, Boulevard Mentmerlrt, Paris. 

Prier* sit m'uweyr votre lien f'Wtuii sous 

*fMV6e>lj£fMs) 

rfrm 

A.drttttt) 

EN FENTE PARTOUT 

E MOKA DES FAMILLES 
ce pç&dùil pjdi s employer seul avec le teil ou en très fortes proportions avec le café. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation da la signature ci-contre 

Le Maire. 

© VILLE DE SISTERON


